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Depuis les recherches de MOLINIER 1936, les associations du Ros-
marino-Ericion, sont reputees etre ä peu pres depourvues de thero-
phytes, ce qui est une anomalie en region mediterraneenne. Pour les
uns, BRAUN-BLANQUET, NEGRE & ROUSSINE 1952, les proprietes physiques
du sol l'expliqueraient, pour d'autres, DELEUIL 1950, 1951, 1954, il
faudrait l'attribuer aux substances toxiques produites dans le sol par
le romarin et les caracteristiques.

Si de recentes etudes de NEGRE 1966 ont signale la meme rarete des
annuelles dans le Callitreto-Rosmarinetum algerien, de multiples obser-
vations, effectuees en Afrique du Nord, montrent que les annuelles
accompagnent tres souvent le romarin ailleurs que sur marno-calcaire:
ä Rabat, par exemple, ou celui-ci est utilise en bordure de platebandes,
les annuelles vivent tres bien ä son contact en toute saison. De telles
observations peuvent etre faites en Provence: des comptages effectues
en mai 1965, 66 et 67 ont revel e au Col de l'Ange, ä Notre-Dame-des-
Anges, ä la Bedoule que les touffes de romarin pouvaient abriter jusqu'ä
22 especes de therophytes sur un carre de 70 X 70 cm de cote. Ce
role d'abri est bien mis en evidence par les comptages sur marnes
rouges ecocenes du bassin d'Aix (Beausite, Beaurecueil, la Begude de
Rousset): jusqu'ä 45% des plantules d'annuelles et de vivaces developpees
au printemps persistent en ete dans les touffes alors qu'elles disparais-
sent ailleurs. II faut remorquer cependant que, dans aucun de ces
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demiers cas, il y avait plus de 7 especes annuelles. Moins d'anuelles
tolereraient le voisinage du romarin sur marne rouge que sur calcaire.
L'inf luence du sol pourrait done s'ajouter ä celle des substances toxiques:
c'est d'aileurs ce qu'a confirme un premier essai tente avec Diplotaxis
erueoides DC, eurytherophyte plurienne typique (NEGRE 1964): celui-ci,
seme dans tous les points ci-dessus s'est parfaitement developpe, a fleuri
et fruetifie sur calcaire, a germe et disparu ailleurs apres avoir atteint,
au mieux, le stade du 4eme entre-noeud.

Ces observations ne semblaient pas en accord complet avec les
experiences de DELEUIL 1950—1954. Celles-ci ont done ete refaites: les
Solutions obtenues par le lessivage des parties souterraines n'ont jamais,
quelle que soit la saison du prelevement, gene la croissance des annuelles.
II semble done possible que, dans notre cas, les romarins et les gremils
utilises, n'aient pas secrete les substances toxiques precedemment mises
en evidence.

Parallelement ä ces observations, GOMIS 1967 menait, au laboratoire,
une experimentation portant ä la fois sur le gremil et sur le romarin.
II suivait le protocole defini par DELEUIL 1950—1954, mais en utilisant
des solutions obtenues:

— a) par epuisement ä froid et ä l'eau pure de broyats de racines
et de rhizomes,

— b) par lessivage de terre de rhizosphere,
— c) par trempage des parties aeriennes,
— d) en eultivant des romarins et des gremils dans de l'eau pure

durant plusieurs mois afin de recueillir le maximum de substance toxique
emise par les racines.

Des series de pots contenant de la terre de jardin, de la terre rouge
prelevee ä Beausite et ä Beaurecueil, dans la rhizosphere de romarin
et de gremil et hors de celle-ci, ont ete, ä cinq reprises, ensemencees
avec des lots de 100 graines de Diplotaxis erueoides et ont subi des
arrosages, tous les trois jours, ä l'eau pure ou avec les solutions ci-
dessus. De meme, des series de pots identiques mais contenant, en plus,
un pied de romarin et un pied de gremil, ont ete ensemencees de Senecio
vulgaris L., Geranium rotundifolium L., Draba verna L., Hutchinsia
petraea R. BR., Asterolinum stellatum L. et Plantago intermedia GIL.
Une serie de pots contenant de la terre calcaire prelevee dans la rhizo-
sphere d'un romarin ä la Bedoule regevait les memes traitements.

Que le romarin et le gremil soient presents ou non, quelles que soient
les solutions utilisees, les annuelles se developpaient normalement,
fleurissaient et fruetifiaient sur terres de jardin et calcaire, alors
qu'elles mourraient tres rapidement sur terre rouge prelevee hors rhizo-
sphere; sur terre rouge de rhizosphere, les resultats etaient inter-
mediaires.
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II resulte de cette experimentation que:
— a) la presence de romarin et de gremil n'entrave pas la croissance

des annuelles
— b) les therophytes deperissent et disparaissent uniquement sur

les sols rouges, alors qu'ils se developpent parfaitement ailleurs, quelles
que soient les solutions utilisees pour l'arrosage. On ne peut done
attribuer cette disparition ä l'une ou l'autre des solutions — e'est-a-dire
en fait aux supposees toxines. On ne peut pas davantage retenir l'idee
que seuls les sols rouges retiennent les toxines, par exemple en formant
avec elles un complexe insoluble ä l'eau de lessivage; de tels complexes
seraient sans effet sur les vegetaux.

On est alors conduit ä incriminer les facteurs chimiques et physi-
ques. Presque depourvues de matieres organiques, les terres rouges ont
un pH > 7, sont tres riches en fer (MOLINIER 1936), leur complexe
absorbant est sature avec une capacite d'eehange d'environ 10 me pour
100 gr de terre (Ca: 9, Mg: 1, K: 0,3, Na: 0,1), ce qui n'est pas
defavorable ä la vie des annuelles. A ce propos, il est difficile d'admettre
que les toxines puissent rendre les tissus absorbants des annuelles tres
permeables au fer qui s'y accumulerait jusqu'ä atteindre des doses
mortelles. S'il est possible que l'exces de fer puisse tuer un vegetal,
encore faut-il qu'il puisse etre absorbe et, d'abord, passer en solution.
Or, dans ces milieux (pH > 7, complexe sature) il reste bloque; il faudrait
done admettre aussi que les toxines puissent proceder au deblocage, ce
qui parait hautement improbable.

Ces quelques remarques ne sont pas en faveur de la production par
le gremil et le romarin de substances toxiques pour les annuelles. Mais
l'examen des proprietes physiques du sol est plein d'enseignements.

Le micro-relief des marnes rouges est caracterise par une succession
de vallecules et de petites cretes. Ici, la compacite — entre les touffes
— est tres grande: apres saturation et ressuyage, il se prend en masse,
enserrant les racines: forme de plus de 70% d'argile fattapulgite, illite
et montmorillonite) et de limon fin, il offre une permeabilite de seule-
ment 0,9 cm/h sous un kg de pression*). Sous les touffes et sur les
replats entre les pentes, les 10 premiers centimetres sont plus aeres,
contiennent un grand nombre de debris de toute Sorte et c'est la que
subsistent les annuelles. Le sol graveleux des cretes est ä la fois tres
permeable dans l'ensemble, l'eau pereolant tres vite ä travers les grands
et nombreux vides intergranaires, et impermeable dans le detail, chaque
grain n'etant mouille qu'en surface.

Les temperatures positives du sol n'atteignent pas des valeurs
susceptibles de gener les plantules. Le gel, au contraire, parait avoir une
influence considerable sur elles et sur les germinations. Dans les hivers

*) Analyses physiques et chimiques faites par la SOGREAH, qu& je
remercie bien vivement.
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1965—66 et 1966—67, apres chaque chute de neige, le froid a produit,
dans les vallecules et sur les replats, un manteau de pipkrakes qui a
subsiste jusqu'ä 12 jours consecutifs (la presence de ces derniers tendrait
ä prouver que la continentalite ecologique de la region est plus accusee
que ne l'indiquent les climatologistes). Les racines des plantules, qui
avaient alors entre 2 et 4 cm de long, ont ete sectionees au dessus des
poils absorbants et, lorsque vint le degel, brutal, le dessechement ne
permit pas aux jeunes organismes, souvent atteints dans leurs parties
aeriennes; de reconstituer un reseau radiculaire. Au contraire, sur les
cretes, oü le sol offre une structure granulaire, l'eau de fönte emplit
les vides, impregnant superficiellement les moindres fissures et, en
gelant, cree des coins de glace de toutes dimensions, beaucoup atteignant
11 cm. II en est resulte une intense alteration expliquant ä la fois,
l'epaisse couche de debris couvrant les marnes, les angles vifs des
granules et l'absence de therophytes. II sst interessant de retrouver,
ici, l'action intense des mecanismes de gelivation qui se revelent avoir,
parce qu'ils jouent un role de facteur limitant, une importance biologique
aussi grande qu'en region f roide.

L|es mesures d"humidite du sol, suivies de 1 cm et ä 15 cm de
profondeur sur le terrain, et les courbes d'humidite par rapport ä la
terre seche construites en laboratoire, ä partir d'echantillons satures
ressuyes, ont montre que:

— a) des avril, le point de fletrissement est atteint,
— b) ä 1 cm de profondeur, le 5eme jour, les annuelles ne disposent

plus que de 3% d'eau sur les cretes, de 7% ailleurs,
— c) ä 15 cm, l'humidite est, le meme jour, respectivement de 5 et

9%, ce qui est notablement insuf f isant pour assurer leur vie.
L'erosion pluviale rajeunit par ailleurs sans cesse les surfaces,

usant, en les entrainant, les grains des cretes dans les vallees et les
replats, ce qui limite considerablement les chances de survie des thero-
phytes.

Les quelques reflexions ci-dessus mettent bien en lumiere le role
essentiel joue par les conditions physique dans 1'ecolGgie du Rosmarineto-
Lithospermetum. Ces facteurs physiques reglent, en definitive, l'econo-
mie de l'eau dans le sol, economie qui est le facteur ecologique essentiel
pour les therophytes, comme MAGHAMI 1967 vient de le montrer pour
les annuelles des rizieres francaises, apres SAUVAGE 1961 et NEGRE 1959
pour le Maroc. Eux seuls suffisent ä expliquer l'absence des therophytes
sur les marnes rouges du Bassin d'Aix.

R e s u m e

Des observations de terrain et des cultures experimentales montrent
que l'edaphisme explique l'absence des therophytes sur les marnes rouges
du Bassin d'Aix-en-Provence.
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